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CONTEXTE URBAIN Le projet de la "Passerelle en Dorigny" représente un des quatre grands chantiers

territoriaux du schéma directeur de l'Ouest lausannois (SDOL). Le secteur "En Dorigny" constitue par ailleurs

l’un des plus hauts potentiels de densification du Canton en milieu urbain. En effet, il s'agit d'un site stratégique

du développement communal, identifié en tant que tel à différentes échelles de planification (chantier 1 et son

programme de mise en œuvre) de même que dans le cadre du projet d'agglomération Lausanne-Morges

(PALM) site D. Le secteur "En Dorigny" forme enfin un des sites stratégiques de la politique cantonale des

pôles de développement économique (PDE). Les lieux collectifs à aménager dans le quartier "En Dorigny"

sont reconnus d'intérêt intercommunal, ces derniers offrant l’occasion de concrétiser un maillon manquant

important du réseau de mobilité douce de l'Ouest lausannois ainsi que d'articuler les parcours. La future

passerelle "En Dorigny" caractérisera dès lors ce maillon manquant et constituera un élément clé de la mobilité

douce. En effet, dite passerelle permettra d'articuler les divers parcours et de relier, notamment, les futurs

quartiers au nord de l'autoroute ("En Dorigny" et "Côtes de la Bourdonette", accueillant le futur campus

Unisanté) au site universitaire ainsi qu'aux zones de loisirs au bord du lac.

CONCEPT ARCHITECTURAL Le tracé de la passerelle s'oriente dans les axes du boulevard urbain, traversant le futur quartier "En Dorigny" et mettant en relation la crête des Côtes de la Bourdonnette (et le plateau de Renens), les espaces

paysagers de la Mèbre, le secteur de l’UNIL ainsi que le parcours piéton Nord-Sud en direction du lac. De par son rôle de maillon clé de la mobilité douce du secteur, le tracé permet un franchissement direct et généreux au-dessus du métro et

de l'autoroute urbaine. Le langage de forme est par ailleurs prononcé par des angles marquants, inspirés par les bâtiments avoisinants, dont notamment l'Anthropôle mais qui se retrouvent aussi dans le futur quartier.

Le point de départ du côté nord est formé par l'évasement généreux qui suit la largeur libre du boulevard urbain du quartier "En Dorigny". De cette manière, la passerelle vient donc s'intégrer dans la continuité du boulevard urbain plutôt que de

former un élément à part. L'alignement clair et lisible des bordures avec leurs garde-corps agit, avec la rigole centrale, comme élément d'orientation et amène ainsi l'usager de manière simple et élégante au sud de l'ouvrage. Une fois les routes

franchies, la passerelle s'évase enfin à nouveau et forme cette fois, une véritable bifurcation des flux.

En superficie, celle-ci se démarque par la bifurcation de la rigole et par sa largeur grandissante. En-dessous, elle se réunit par la bifurcation du caisson simple en un double caisson. En outre, en suivant l'axe principal de la passerelle, l'usager

rejoint l'ascenseur, équipé de portes vitrées à travers lesquelles son utilisateur sera intrigué par l'ouverture sur la vue au sud de la cage. Ces grandes ouvertures nord et sud, de même que les dimensions généreuses de la cage, qui en plus est

dépassant largement l'emprise de l'ascenseur, créeront ainsi un puit de lumière, rendant l'utilisation de l'ascenseur plus agréable.

Au droit de la bifurcation, la rigole, démarquée par sa couleur anthracite en contraste avec la surface minéralisée du CFUP, se divise pour guider les usagers soit en direction du belvédère, soit en direction des escaliers. En descendant ces

derniers, l'utilisateur se retrouve sur un palier orienté en direction du métro, faisant office de charnière entre le chemin piéton existant et les escaliers descendant sur la place de l'Anthropôle. Ce palier constitue dès lors un point de confluence

entre les différents flux permettant jonction de ceux-ci, auparavant divisés entre usagers de l'ascenseur et des escaliers, le tout sur un seul chemin en direction de l'arrêt du métro M1. Le niveau inférieur de la place est enfin desservi par

l'ascenseur s'ouvrant vers le sud ainsi que le deuxième escalier, posé sur le talus et orienté vers l'entrée de l'Anthropôle.


